
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Colloque 

sur la catholicité 
 

Chers frères et sœurs en Christ, 
Au début de l’année passée, notre Eglise avait 
suggéré à la Communauté des Eglises Chrétiennes 
dans le Canton de Vaud (CECCV) d’organiser un 
colloque œcuménique sur la catholicité. Le but de ce 
colloque est de mieux connaître la perception et la 
mise en œuvre pratique de cette caractéristique de 
l’Eglise que l’on trouve dans le Credo : « Je crois 
l’Eglise une, sainte, catholique et apostolique. » Est-il 
justifié de remplacer « catholique » par « universel », 
comme le font certaines Eglises issues de la 
Réforme ? Existe-t-il une mainmise de l’Eglise 
catholique romaine sur le terme « catholique » ? Ces 
questions délicates et bien d’autres seront traitées 
durant ce colloque qui aura lieu les 6 et 7 septembre  
à l’Institut Œcuménique de Bossey. 
Une célébration œcuménique de la Parole est prévue 
à la Cathédrale de Lausanne la veille, le 5 septembre 
à 18h00. Elle aura pour fonction d’ouvrir le colloque et 
aussi de remettre le label OECUMENICA. Ce label a 
été créé par la Communauté de Travail des Eglises 
chrétiennes en Suisse (CTEC). Il récompense des 
activités qui stimulent et enrichissent la vie 
œcuménique en Suisse. Trois projets seront 
récompensés : les célébrations oecuméniques de la 
Parole à la Cathédrale de Lausanne, la fondation 
« Ethique et Art » à Nyon et l’Ecole de la Parole en 
Suisse romande. 
Vous trouverez des informations pratiques à cette 
adresse : http://www.protestant-
vaud.ch/images/stories/eerv/autressecteurs/diaoecum
enique/dpliant_ensemble_et_divers_petit.pdf. Vous 
trouverez aussi la possibilité de vous inscrire au 
colloque. 
C’est une opportunité rare de pouvoir côtoyer et 
d’entendre des personnalités qui ont travaillé cette 
question difficile, mais tellement essentielle : comment 
réussir à faire Eglise ensemble avec nos différences ? 
Si vous avez besoin d’autres informations concernant 
le colloque ou la célébration œcuménique, contactez-
moi. 
Je suis toujours à disposition pour des visites. 
Appelez-moi au : 076/211.16.41. 
 

Nassouh Toutoungi, curé 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Célébrations 
 

• ATTENTION ! Pas de messe en juillet 
pour cause de vacances ! 
• Dimanche 22 août :  messe du 13ème 
dimanche après Pentecôte en notre chapelle 
Sainte-Marie-du-Servan à 10h45 ; nous 
sommes invités ensuite à nous rendre au refuge 
le Châtelard de Gollion pour partager des 
grillades avec la communauté anglicane de 
Christ Church. Voici comment y accéder : 

A pied : 
- Prendre le train qui part à 12h06 
de Lausanne, destination 
Yverdon (arrivée à Vufflens-la-
Ville à 12h16) 
- Monter les escaliers pour 
rejoindre la route, et prendre à 
gauche 
- Prendre à droite (direction 
Gollion) 
- Suivre la route qui longe la forêt 
- Sur votre gauche, prendre une 
petite route indiquée « Refuge » 
- Il y a des places de parc pour 
les voitures 
- Durée : 15 minutes à pied 

En voiture : 
- Aller jusqu’à la gare de Vufflens-
la-Ville et suivre les indications 
concernant les piétons ; 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Il y a possibilité de faire des grillades sur place. 
Tout le monde est invité à amener quelque 
chose à manger (quelques viandes à griller, 
salade, dessert, etc.) 
La journée se terminera par une prière du soir. 
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• Dimanche 26 septembre  : messe de saint 
Michel, archange, et de tous les anges en notre 
chapelle Sainte-Marie-du-Servan à 10h45 

 

Vacances du curé 
 

Je pars en vacances du 12 au 25 juillet, et du 16 
au 23 septembre . Durant ces semaines, vous 
pouvez vous adresser aux cures catholiques-
chrétiennes de Genève (022/794.06.54) ou de la 
Chaux-de-Fonds (032/968.44.13). 

 

Réflexion 

oecuménique 
 

Voici un texte extrait de « Appelés à être l’Eglise 
une » du Conseil Œcuménique des Eglises. Il y 
aura de quoi stimuler notre réflexion à propos 
d’une compréhension œcuménique de la 
catholicité de l’Eglise. Il s’agit du paragraphe 7 : 
«La tête ne peut pas dire aux pieds: je n’ai pas 
besoin de vous» (1 Corinthiens 12,21)  
Chaque Eglise doit prendre conscience de tout ce 
qui, dans sa vie, est provisoire, et avoir le courage 
de l'admettre face à d'autres Eglises. Même 
aujourd'hui, alors que le partage eucharistique 
n'est pas toujours possible, les Eglises divisées se 
rendent mutuellement des comptes et expriment 
des aspects de la catholicité lorsqu'elles prient les 
unes pour les autres, partagent des ressources et 
s'entraident en cas de besoin, prennent des 
décisions ensemble, oeuvrent ensemble pour la 
justice, la réconciliation et la paix, admettent leur 
obligation de s'expliquer sur leurs manières 
respectives d'être disciples conformément aux 
promesses du baptême, et poursuivent le dialogue 
en dépit de leurs divergences, refusant de dire : 
«Je n'ai pas besoin de vous.» (1 Co 12,21) Tout ce 
qui nous sépare nous appauvrit.» 

 

L’Eglise 

chez Bonhoeffer 
 

Durant le semestre d’été 1932, Dietrich Bonhoeffer 
donne un cours sur l’Eglise. Ce cours sera 
malheureusement perdu. Mais il a pu être en partie 
reconstitué grâce à des notes d’étudiants qui y ont 
participé. Ce cours a été traduit et publié en 
français chez Labor et Fides sous le titre « La 
nature de l’Eglise ». Je vous en propose un extrait, 
des pages 50 à 52 : 
Jésus-Christ n’est pas le fondateur de l’Eglise. Si 
avant sa mort, Jésus a fondé une communauté, 
celle-ci ne doit nullement être identifiée à l’Eglise. 
On pourrait la qualifier de communauté 
messianique. A l’origine, Jésus cherche le peuple 

d’Israël dans son ensemble. Lorsque celui-ci se 
refuse à lui, il appelle les disciples afin qu’ils 
soient les représentants, le reste d’Israël auquel 
s’applique la promesse du royaume. La 
communauté doit s’assembler autour de lui, à 
savoir autour du Messie. Tout cela découle de la 
conscience messianique de Jésus. La 
communauté messianique est confirmée et 
scellée par la dernière cène que Jésus célèbre 
avec ses disciples ; mais en même temps, ce 
repas anticipe la rupture de cette communauté 
et la promesse d’une nouvelle communion de 
table, d’une communauté nouvelle dans le 
royaume à venir. Lors de sa mort sur la croix, 
Jésus est entièrement seul. La communauté 
messianique est véritablement rompue. Les 
disciples sont dispersés. Sous la croix où meurt 
Jésus, il n’y a aucune communauté, mais tout 
au plus quelques personnes isolées. La 
communion est déchirée. L’humanité adamique 
a vaincu. Chacun est seul avec sa faute. C’est 
sous la croix seulement qu’Adam triomphe tout 
à fait, qu’il devient entièrement lui-même. La 
croix équivaut à la fin de la présence de Dieu 
auprès de la communauté messianique, c’est-à-
dire la fin de celle-ci. Dans la résurrection, la 
promesse redevient vivante, la communauté 
brisée par la croix est recréée. Le corpus Adae 
devient le corpus Christi. C’est par la mort et la 
résurrection de son Seigneur que la 
communauté est ce qu’elle est. Pâques projette 
sa lumière sur la croix. Ainsi, la croix et la 
résurrection deviennent une. L’une ne serait être 
vue sans l’autre. De cette situation résulte 
l’aspect paradoxal de la communauté de la 
croix. Sous la croix, chacun est isolé, d’une part, 
parce que la communauté est brisée. Et d’autre 
part, la communauté est fondée tout à nouveau 
à partir de Pâques, en fonction de la croix 
précisément. Mais cette communauté pascale 
n’est pas encore l’Eglise chrétienne à 
proprement parler. Jusqu’à l’ascension, elle vit 
avec le Seigneur présent et visible. C’est après 
que le Christ vivra dans la communauté, à 
travers le Saint-Esprit. A partir de ce moment 
seulement, on peut parler de l’Eglise. Cette 
dernière est décisivement déterminée par la 
substitution du Christ, qui s’accomplit dans sa 
souffrance et dans son règne. 
 

Prière 
 

Seigneur notre Dieu, tu as pour le monde un 
dessein de paix : pacifie nos cœurs en ta 
présence, fais de nous des artisans de 
réconciliation entre les êtres humains et des 
ouvriers d’unité dans ton Eglise, par le Christ, 
notre Seigneur. Amen. 


